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möchte. 3öot)l würben in einem fünfttgert .fltieg
bie SSerlufte im §interlanb burdf birefte Treffer
Jjijjjer fein alg bieg j. ©. im Sßeltfrieg ber

gatt mar; fie merben aber ntemalg ein foldfeg

Slugmaff annehmen, mie bieg bon pfjaniafib
fc£)en ©djriftfteüem unb ißrofiaganbarebnern

angenommen mirb.

Sngbefonbere ift für bie ©cfjmetj bag $ro=
blem leichter ju löfen alg für bag Sluglanb

mit feinen SJiiHionenftäbten unb riefigen Sn=

buftrie« unb SSerfetjrgjentren. ®enn aucf) bie

grünem ©iäbte ber ©cfjmetj meifen niemals
eine fotd^e Sebölferunggbicfjte auf mie aug=

länbifdEje ©rofjfiöbte.

®afs nocf) eine SReifje fdfmieriger f5ra9en
ber Söfnng tjarrt, barf nictjt Oermunbern. Sn
allen Staaten finb ^ommiffionen an ber 5Ir=

beit, um bittet unb Sffiege ju finben, meicfje

geeignet finb, bie SeOöIlerung beg §inter=
tanbeg ben ©inmirlungen beg ßriegeg ju enC

gießen. Sie internationalen Sonferenjen bienen

ber gegenfeitigen 9Iugfforac£)e; aud) bie

ferenj bon 9iom fjat in bielfadfer Ipinficlft
eine Stbüärung gebracht. @§ finb ernfitjafte
unb bon großem ^erantmortungggefüt)! burcij*

brungene 5D?änncr babon überzeugt, bafj eg

eine mirffame Slbmefjr gegen Suftangriffe gibt!

Dr. @cf).

La « Guerre chimique ».

Sous les auspices du Comitd international

de la Croix-Rouge, du 22 au 28

avril dernier, la Croix-Rouge italienne
accueillit ä Rome au Palais Doria les

experts pour l'dtude des moyens de

protection des populations civiles contre les

atteintes de la guerre chimique; 15 nations,
aveo 46 dölöguös, y ytaient representees.

D'autre part, en Belgique, ömouvante

coincidence, le 28 avril le monument de

l'Yser aux premiferes victimes des gaz,
61ev6 quelques kilomhtres d'Ypres, prbs
du pont de Steenstraat, a ete inaugure
solennellemcnt par le roi des Beiges, qui
tint ä venir lui-meme glorifier le souvenir
des troupes beiges et franyaises qui par-
ticiperent ä la premihre bataille livrüe
sur le front occidental ä l'aide de gaz
asphyxiants, du 22 avril au 4 inai IDTS.
Le sculpteuv Maxime Rbal del Sarte a

cherche a bvoquer tonte l'horreur tragique
de cette phase douloureuse ä beaucoup
d'bgards de la guerre mondiale et, sur la

pierre tombale, devant le monument, on
lit ^inscription suivante:

Le 22 avril 1915 les troupes de la 87" D. I, E.
et de la 45" P. I.

furent empoisonnees par la premiere nappe de -jeez.

A Rome, les experts etudiferent plus
particuliferement les moyens pratiques de

protection et les norobreux et trbs diffi-
cultueux problbmes dbcoulaut de ces etudes

dont le but, poursuivi sans faiblesse,
demeure hautement humanitaire.

Des rapports introductifs servirent de

base aux discussions; quelques-uns con-
cernent la protection individuelle, d'autres
la protection collective, l'organisation des

secours aux gazes; d'autres, enfin, traitent
de l'organisation de la propagande it faire

parmi les populations afin de moutrer ä

chacun toute l'horreur des moyens
modernes de destruction et l'intbret Evident,

qui s'impose, de prendre, dhs le temps
de paix, des mesures pour protbger les

populations dans le cas, toujours prbvi-
sible, des violations des traitbs prohibant
la guerre chimique par la voie juridique
internationale.

Ainsi, nous constatons avec une
legitime satisfaction que le mouvement de

protection contre le clanger des gaz meur-
triers passe dans le domaine des rbalites

malgrd la complexity du problbme de

defense.

Parmi les rapports qui ont ete präsentes
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ä Rome, nous signalons notamment ceux
de MM. le prof. Hanslian, de Berlin: « Les

appareils filtrants et isolants »; A. Wagner,
chef du service du feu de la ville de

Vienne: «La fabrication, le dlpöt et
l'entretien des masques contre les gaz et
des vetements de protection »; prof. Ercu-
lisse, de l'Universitd de Bruxelles: «La
recuperation des aliments touches par les

gaz toxiques »; ingenieur Leitner, Autriche:
«Moyens de desinfection de l'eau con-
taminle»; prof. Zaklinski, Pologne:
«Formation des cadres d'instructeurs charges
de l'education de la population»; colonel

Thoman, Suisse: « Sur la formation et les

equipes de desinfection et la formation
du materiel sanitaire qui leur est nüces-

saire » ; medecin-general inspecteur Sieur,
France: «Instructions ä donner aux
populations par tracts, etc.»; colonel Poude-

roux, commandant de regiment des sapeurs-
pompiers de la ville de Paris: «L'abri
colleetif contre l'alro-chimie»; colonel
Fierz, chef du sex-vice technique de l'armle
Suisse: « L'utilisation des bfttiments prives
contre les gaz», etc.

Le problfeme des abris revet une importance

considerable. II emprunte son intlrlt
au fait que la protection ne doit pas etre
limitee aux gaz asphyxiants seulement,
mais doit etre ope.rante envcrs Pattaque
combinee qui constitne nil rendement
agrandi de l'arme aerienne: l'effet brisant
des bombes d'avion, souvent munics de
fusees ä retardement, s'accentuant notable-
ment par l'emploi des matilres incen-
diaires et des gaz toxiques. Et si nous
songeons qu'une bombe de 900 kilos
ayant une charge explosive de 450 kilos
produit dans la terre un entonnoir de
13 m. ö de diambtre, de 4 m, 80 dans le
beton avec 1 m, 20 de profondeur, on
con9oit dfes iors que dans ce cas Pdpais-
seur necessaire ä la couverture d'un abri
en beton doit etre d'au moins 2 mitres.

Si Ton considere d'autre part les enormes

difficulty techniques et financilres qu'on
devra surmonter pour rlaliser pratique-
ment les mesures de protection nlcessaires

pour une ville de quelque importance
contre Pattaque aerienne combinee avec
les gaz nocifs, il s'etablit clairement dans

l'esprit de chacun que la recherche simul-
tanle des moyens de protection contre
Padro-chimie et de ceux de preparer l'avlne-
ment d'un esprit international nouveau

pour le maintien de la paix s'impose
ineiuctablement.

Dans le droit international la guerre
chimique a un sens admis; eile est

dlclarle contraire au droit des gens, tandis

que la guerre aerienne n'cst pas contraire
a ce droit. Peut-etre y aurait-il lieu
d'acheminer la legislation internationale ä

condamner simultanemcnt la guerre
chimique et la guerre alrienne et, sur ce

point encore, substituer aux solutions de

force des solutions juridiques suivies de

sanctions, ce qui serait un effort vers le
mieux.

Les experts de Rome ont su trouver
les mesures de prevention et de secours

pour sauver bien des vies humaines contre
les consequences d'une attaque par les

produits toxiques, mais contre Pattaque
aerienne combinee, il est ä craindre que
ieurs glnlreux efforts ne se trouvent
entraves. Et cependant comme le papier
des traites n'a de valeur que par la qualite
de ses signatures et que ceux-ci peuvent
etre Pobjet de violation previsible, le

devoir de la Croix-Rouge demeure celui

qui fut trace trls heureusement par la

resolution de la XIIe conference internationale

de la Croix-Rouge (1925) qui
envisage, d'une part, une action en faveur
de la prohibition par la voie juridique
internationale de la guerre chimique, et
d'autre part, dls le temps de paix, des

moyens de proteger les populations pour



142 Das Bote Kreuz — La Croix-Rouge

le cas oü cette interdiction deviendrait

inopürante.
En ajoutant a «guerre chimique»

aero-chimie, le sens de la prohibition
devient alors complet et plus complet
encore si nous nous efforgons dgalement
de order un esprit international nouveau

en manifestant chaque jour une volonte
de paix. Claude Bernard disait: «Pour
faire la science, il faut croire ä la science.»
Nous disons: «Pour faire la paix, il faut
croire ä la paix.»

Prof. L. Demolis.

(Extrait du Journal de, Geneve.)

Hn die Sektionen des Schweizeriichen Somariterbundes.

Ordentliche

Hbgeordnefenperfammlung des Schweizer, Samariterbundes
am 8. und 3uni 1929 in Danes.

SBerte ©amariterfreunbe!
gereidjt ttn§ gur grofjen greube tutb ©fjre, bie Sfbgeorbneten be§ ©cfjtoeij. ©atna=

riterbunbe§ tit unferem jonnigen tgocfjtaf begrüben ju bürfen, imb mir möchten tjeute ftfion
bie Söitte an unjere lieben ©amariterfreunbe aller ®aue ber ganzen ©cfjioeij ricfjten, redjt
jafjlreicf) fierbeijufommen in bag jefföne Sitnbnerlanb, um unfern SSetifurort fenneit^uternen.
2ßir tuerben unö alle tDiütje geben, tfpten ben fjiefigen Sfufentfjalt jo angenehm luie möglich

ju geftatten, bamit fie nur gute (Sinbrücfe naef) §auje tragen unb neu gejtärft int ©amariter=

geift bon unjerer Tagung f)eimfef)ren fönnen.

SBenn unjere ©eftton auef) Hein ijt, jo ijt fie boc^ born ©amaritergebanfen feft burefp

butngen, unb mir freuen un§, mit jo biefen Prägern bieje§ ®ebanfen§ engere gütjfung
nehmen gu fönnen.

©eien ©ie bafjer fjerjlicf) toittfommen!

Sftit freunbficfjem ©amaritergruß!

Offen unb ®abo8, ben 5. Slftrif 1929.

Für den Zenfraiuoritand, Für die Sektion Dapos,

®er ?ßräjibent: ®er ©efretär: ®er i|Mjibent: ®ie Slftuarin:
SI. ©eiler. 21 Zauber. @. fperter. grl fpabiäreutinger.
®er S|Jret§ ber gefifnete (Sladjieffcn, flogt?, SJtittagcfjen) ift auf gr. 15 feftgefetit, berjentge

ber ©onntagälarte (TOittageffen) auf gr. 5. 50.

Programm:
Samstag, den 8. Suni: 216 13 itfjr: Sfbgabe ber gejP unb Quartierlarien im Safjnfjof

®abo§ ißf atj.
15 11 f) r 30: Sfbfjofen ber ©ajie in tfjren Ouartiertjofefö unb Qrüfjrung burefj ©amariter gut

93eficfjtigimg ber ©anatorien, iSotflljeifffätten, $orfci)ung§inftitut ujö.
19 Ufjr: Sfacfftejjett im Quartiertjotet.
20 Ufjr 30: Slbenbunter^aftung im „glitefa", ißoft unb ©portfjotef, ®aoos=®orf. ©cfjfufj:

2 Uljt früf).

Sonntag, den 9. Sunt: jßunft 8 Ufjr 30: SSeginn ber Slögeorbnetenb er ja mm«
fung im großen ©aale be§ „jjjtüela", jßoft unb ©portftotel, ®abo?=®otf.
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